
Autant que possible, on a -répondu, quoique
brièvement, à toutes ces lettres; quelques unes
de nos réponses ont été insérées dans des jour-
nanx de localités; mais ces détails' étaient trop
incomplets pour satisfaire le besuin que l'on
éprouve de sonder ravenir dans les grandes
c ilamités Je dois dire que si nous avons consetiti
a répondre, ça été uniquement par un sentiment
de convenance et par égard pour les personnes
honorablesqui suppliaient en quelque sorte pour
qu'on leur dit ce à quoi l'on peut s'arrêter sur une
pi#ee qui occupe la France entière. Mais nous
devons déclarer que jamais ni la communauté ni
cenx qui la dirigent n'ont en la pensée de donner
de la publicité à la pr'ophétie de soeur ariasnne.
C'est à leur insa que le Contittionnel d'abord
et après lui presquetons les autres journau.x l'ont
publiée. La preuve en est que jamsis on ne l'a
niJerite ni dictée <lans la maison. Les diversès
copies qui circulent sont l'<euvre de personnes qui
es ont rédigeées de mémoire, à la suite de couver-

sations qn'elles ont e e3 av, e la mère Providenc,
confidente de sour Marianne et dépositaire de
ses prédictions.

Nous devons ajouter que cette vénérable reli-
giense, âgée aujourd'hui de, plus dé 92 ans, n'a
pas en un seul entretien détaillé sur ce sujet
depuis 25 on 30 ans: d'où il fat conelire que
toutes les copies manuscrites on imprimées qui
peuvent cireuler remontent au moins à 1845. Il
nons en a été envoyé une, du diocèse de Valence,
qui se terminait par cette note:

"Le père Ecarlat, religieux, a déclaré, le 16
juillet 1849, avoir reçu ces commnuicitions en
1810 et 18 12." Cette copie diffère à peine, et seu-
lement dans quelques expressions de nulle im-
portance, de celle du Conxtitutionnel. Elle n'est
pas divisée par verseta numérotés.


